L'Humilité et le Ministère


Récemment je considérai St Paul, et la façon choquante duquelle il se décrit en sa deuxième lettre aux Corinthiens chapitres 11 et 12. Il va loin pour se présenter comme une scandale (publiquement flagellé par les autorités civiles), comme possiblement sous la malédiction de Dieu (trois fois naufragé), comme certainement maudit par des hommes (Juifs et Païen confondus), et comme quelqu'un de rejeté de la société qui a souvent connu le froid et la faim.


[image: image1.png]




Il termine ce triste tableau en renversant délibérément une récompense romain fait aux plus courageux. Il s'agit de la 'Corona Muralis', une couronne d'or conféré aux soldats pour une acte spécifique de courage. Quand l'armée romaine assiégeait une ville, le premier soldat de monter sur les murailles - s'il survit - allait à Rome et fait une déposition sur serment de ces actions. Une fois son histoire corroborée il lui était conféré la Corona Muralis.


St Paul s'humilie devant les corinthiens en renversant cette image. Il leur dit sur serment que, quand des choses se chauffent à Damas, il était le premier à grimper sur les murailles - mais il n'entrerait pas dans la ville, il la fuirait!

Voilà que St Paul passe presque deux chapitres entières en s'humiliant en en se couvrant de honte, racontant aux Corinthiens ses défauts, ses faiblesses, ses malheurs. Il le fit parce que pour lui c'est la fondation de toute son activité de tout ministère.

"Car lorsque je suis faible, c'est alors que je suis fort." 2 Cor 12:10b.


En s'humiliant il crée un espace créatif en lequel la puissance du Saint Esprit peut se mettre à l'œuvre.


Et ce n'est pas simplement St Paul qui agit d'une telle manière. Dans la vie de Jésus on voit la même chose. Il semble aussi avoir fait des efforts pour scandaliser la majorité morale de la société - il fréquentait les infréquentables, il touchait les intouchables, il faisait l'impensable. En tant que gens d'une culture moderne de l'ouest nous avons du mal à capter l'horreur qui surgit aux disciples quand Jésus ôtait sa robe, s'habillait en serviette en se mettait à laver les pieds des disciples. Que leur maître, le rabbi exalté, le prophète, même peut-être le messie leur faisait une telle service, une tâche si méprisable pour eux que même un esclave peut refuser de la faire. C'était rien d'autre que scandaleux.


J'ai passé trois années de ma vie en me préparant pour le ministère. Je crois bien qu'en tout ce temps on n'a passa qu'un seul après-midi à considérer l'humilité et sa place dans le ministère. Plutôt on a mit en priorité le développement de notre professionnalisme et à affûter nos compétences. Nous y étions pour apprendre comment impressionner et influencer les autres par nos compétences, nos connaissances, comment se faire respecter et apprécier, pour que nos ouailles nous suivissent.


Il me semble que soit Jésus et St Paul se trompaient, soit nous avons perdus de vue que c'est vraiment la fondation de tout ministère.


Que Dieu nous aide tous.
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